
Les finances eantonales
L'ile heureuse de Tristan-Da-Cunha

tese le 25e anniversaire
de la guerre aux rafs

LE PRÉSIDENT EISENHOWER FETE LE lOe ANNIVERSAIRE DES NATIONS UNIES

Duns la salle de l'Opera municipal de St-Francisco, la grande organisation des Na-
tions Unies vieni de célébrer son lOe anniversaire. Le président dcs Etats-Unis. M.
Eisenhower a prononcé à cette occasion une alloeution dans laquelle il :> fait  une
analyse des principes qui ont prèside à la fondat ion des Nations Unies et de l'activité
qui a été développée par elles. Derrière le président Eisenhower on reconnait le
secrétai re general Hammarskjòld , le président de la séance van Klcffens et M. Gordie.

(De notre correspondant particulier)

Tracez sur la mappemonde une ligne
allant de Rio de la Piata au Cap de
Bonne Espérance. A mi-chemin , au
cceur des immenses solitudes de l'At-
lanti que sud, se situe Tristan-da-
Cunha.

Au centre s'élève un volcan nei geux
dont la cime , à 2500 m. d'alti tude , re-
joint un épals matelas de nuages que
le soleil ne perce predone jamais.  Lcs
pentes du volcan , d'abord très escar-
pées, plus douces ensuite, s'achèvent
en forme de grèves sur lesquelles rou-
lent éternellement -d'énormes vagues.
Des centaines de phoaues criards y vi-
vent en bonne intelligence avec des
pingouins en cravaf» blan-he et habit
noir oui tiennent d'innombrables as-
semhlées d'où ne sortent pas nlus de
décisions que de nos assemblées poli-
tiques. Des pins sauvages sont aecro-
ehés aux roches et sur la face nord-
est de l'ile , bien abritée des venls . s'é-
lend un petit plateau doucement in-
cline vers la mer.

Jusqu 'en 1810. Tristan-da-Cunha res-
ta deserte. Un iour , un baleinier amé-
ricain , l'« Isabelle ». passa en vue de
cette terre désolèe. Parmi les membres
de l'équinage se trouvait un nommé
Thomas Currie.

— Débai-quez-moi 1 déclara-t-il , je
veux vivre ici.

Le commandant ne discute pas cetle
idée , lubie d'un cerveau extravagant ,
el il débarqua Thomas Currie.

Trois mois plus tard au cours de
son vovage de retour , IVTsahelle» re-
passa en vue de Tristan-de-Cunha. Le
commandant ne comptait pas revoir
T^^-^tns ("*,,*-»- *« r.v;.nt. TI se IroT'nait le
solitaire n 'était mort ni de fa'm. ni
d'ennui . Il avait mème réussi à edifici-
une cahute qu 'il avait pompeusement
nommée Edimboure.

Deux autres matelots , Villiams ct
Lambert , las sans doute de hourlin-
guer et de dénlacer des baleines , se
joi gnirent à Thomas Currie. L'année
suivante , V" Isabelle » amena dans l'ile
3 ieniies et jolies négresses qui furent
solennellement unies aux 3 aventuriers
par Ies liens du mariage.

Cependant , le malheur ródait autour
de l'ile rar peu de flots sont aussi
touvmentés que ceux oui haipnent
Ti-istan-da-Ctipha. En 1912. la barane
de pèche dcs 3 hommes f<it PHSC d»n-
un terrible remous et chavira. Wil-
liams et Lambert se novèvent. Sen '
Currie réussit à s'accrocher à un récif
I' ronstruisit deux autr» . maisons e*
l'Edimboure aostral prit peu à peu
dcs allurcs de hameau.

SES ORIGINES AUX
QUATRE COINS DU MONDE
On imagine difficilement la vie de

cet héroi'que obstiné, sous un ciel tou-
jours nuageux , dans un air toujour--
chargé d'embruns , au milieu d'une na-
ture farouche. Mais le succès ricom-
pensa les efforts de Thomas Currie
Son ile se peupla. Des naufragés , des
déclassés , dcs misanthropes arrivèren *
de tous còtés. Des Hollandais , des Al-
lemands , dcs Portugais , dcs femmes ve-
nues du Cap se rassemblèrent à Tris-
ta-da-Cunha et , pour se comprendre.
créèrent un idiome forme de mots em-

ETERNELI.E JEL'NESSE

I.'ext raordina i re  verdeur , à 76 ans , du
présiden ' Paul Reynaud fa i t  l'admiration
Je tous :

Il exp li qué :
— On n 'est jamais sur d' avoir de l' es-

pr i t , mais  on peut  toujours  ne pas dire de sur des routes ordinaires ? »
bètises. De mème, on ne peut  rester tou- Il  ne prévoyait pas que l' auto et le
jours jeune , mais on peut *oujours ne pas t ra in  póur ra i en t  coexistcr sans difficulté.
ètre vieux ! C' est lui aub ^ i  qui écrivait à Balzac :

pruntés à leurs langues d'origine, une
sort de sabir qui fut  codifié par la
suite et se parie encore de nos jours à
Tristan-da-Cunha.

En 1885. alors que l'ile compte une
centaine d'habitants , un navire espa-
gnol motiilla dans la petite baie. Lc
fait ne s'était pas produit depuis de
longs mois. Aussi . tout joveux et im-
patients de souhaiter la bienvenue aux
arrivants . les hommes adultes de Vile
sautèrent-ils dans une haleinière. Hé-
las 1 une lame enorme déferla et re-
tourna leur embarcatio" Li ouille en
l'air. Quinze hommes périrent.

C'était un affreux désastre. De tou-
te la population male de l'ile, il ne res-
tai! que 4 hommes pour s'occuper
de 90 femmes et enfants. L'un des res-
carp és, Thomas Currie , descendant du
fondateti * de ''ile , lutta avec ener-
gie contre le découragement qui avait
assalili la petite colonie en deuil , tra-
vailla comme avait travaillé son grand-
pére soixante ans plus tòt et sauva
Ti-istan-da-Cunha.

LA LUTTE CONTRE LES RATS

Mais les habitants de l'ile n 'en
avaient pas termine avec leurs tribu-
lations 1 Car c'est alors qu 'apparurent
les rais.

D'où vcnaienl-ils ? Personne ne le
savait au juste , mais il est permis de
supposer qu 'ils furent apportés par
un navire qui avait fait  escale dans la
petite baie. Et comme Ies terres aus-
trales , dont la faune autochtone est
presane épuisée . ont la propriété d'ac-
cueillir et de faire proliférer les nou-
velles espèces , les quelques rais débar-
aués du navire étranger devinrent vite
des centaines de milliers . des milb 'ons.
Lcs moiss 'ons disparurent sous la denl
de ces gloutons et la famine éclnta.

Le monde entier s'émeut el la Croix-
Rouge vint visiter l'ile. Elle recid a
épouvantée devant les légions de ron-
geurs. « II n 'v a aucun remède » d'i-ent
les envoyés de la Croix-Rouge. e II ne
reste plus qu 'à évacuer l'ile et à re-
plier la population au Cap.

Crn-rie accenta d'arcom .arm»'- 'a dé-
légation au Cap pour y examiner Ics
possibilités d'établissement de la colo-
nie. II avait alors 60 ans et il ét ;>it le
premier insulaire à s'éloi»ner de l'ile.

Au Cap. il vit la civilisation. l'argent
les autos , les prisons. le télénhnne. l**s
juges , les hommes politimies , In poli-
ce. les trains . Ies soldats. Un mois plus
tard. il était de retour. « l'ai vu , i' ai
compris ». dit-il à ses concitoyens. «Ta
vie eivilisée . c'est l'esclavage. c'est la
mort ». A l'unanimité. on decida de
rester et la lutte contre les rais com-
menca. Ils furent  traqués. emnoison-
nés , briìlés par milliers. Cependant 'a
lutte fut dure et la victoire ne fui défi-
nitivement remportée qu 'en 1930.

SPLENDIDE ISOLEMENT 5
Depuis cette epoque , Tri<-*-*n-d.i-Cti- >

nha connait le bonheur. Edimbourg J
-<-! d»venu un (wd villai"* ''e 228 '-a- $
bitants aux maisons solides , bien 2
équarries , rugueuses et vastes. Au bas X
de la rue principale , on anercoit une ì
grève de galets et , au-delà , la mer éter- X
nellement mouvante. J.A. Roux i
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PROPHETIES DE STENDHAL

Dès 1S57 , Stendhal , dans ses Mémoi-
res d' un touriste. se demandai* :

« Que deviendront  Ics cap i taux  em-
ploy és en chemins  de fer , si l' on trouve
le moyen de fa i re  marcher  des wagons

Après avoir  examiné  lc cas de Bàie et
dc Soleure , il cst in téressant  dc consta-
ter que  d' autres  cantons enregistren*
également  sur lc pian financier des ré-
sultats satisfaisants. C'est ainsi par
exemple que , pour 1954 , le projet dc
bud get du canton de Glaris prévoyait
un déf ic i t  de 267.000 frs.  Mais alors que
les dépenses dé passaient Ics prévisions
de 500.000 frs , une plus-value des re-
eettes se chiffrant à un mill ion permet-
tai t  au compte d 'Etat  de boucler avec
un bénéfice de 245.S00 frs.

Les dé penses du canton de Glaris ac-
cusent une augmenta t ion  constante de-
puis 19-16. Elles ont passe de S,2 à 11 ,3
mil l ions  de francs.  Pour 1955 , le bud get
prévoit  une nouvelle et légère augmen-
tation de cinq cents mi l le  francs.

En ce qui  concerne le t aux  de l ' im-
pòt cantonal , le gouvernement aurait
désire le ma in ten i r  inchangé cn 1955.
La Landsgemeinde , par contre , a accep-
té la proposition d' une réduction uni-
forme de 5'/'. Il en resulterà une moins-
v.ilue de reeettes d' un montant  de
300.000 frs qui  pourra Otre supportée
sans autre par l 'Eta t .

Toutefois , comme dans ce canton ,
l ' imposi t ion de la fo r tune  demeure cx-
cessivej le gouvìrnement s'est déclaré
prèt , d' une  part , à réviser l' est imation
fiscale  de la propriété immobi l iè re , d' au-
tre part , à proposer à la Landsgemeinde
de 1956 , une  d iminu t ion  de 20 'A de
l' impòt f r a p p a n t  la for tune .

Le compte  d 'Eta t  du canton d'Argo-
vie se présente sous un aspect très n u a n -
ce. Il se subdivisc en: compte d' admi-
n is t ra t ion  oidinaire , compte d' adminis-
t ra t ion ex t raord ina i re , compte de la for-
t u n e , compie des entreprises d'Etat  et
compte sp ecial dcs fonds et des t'onda-
tions. Pour l ' é tude de revolut ion  des
f inances  eantonales ,  le compte d'admi-
nistration ordinaire ct ex traord ina i re
ains i  que lc compie des var ia t ions  dc la
torn ine  soni dé te rminan t s .

Le budget prévoyait aux reeettes corn-
ine aux dépenses S7.7S9.605 francs.
Or . pour ces deux postes , les prévisions
ont été dépassécs. Les reeettes ont at-
t e in t  9S .020.577 f rancs  et les dé penses
95.998.351 francs.  L'excédent pour 1954
a donc été de 2.031.225 francs .  Ce re-
sul ta i  rc jouissant  a pu ètre obtenu
malgré  3,5 mi l l ions  affeetés aux amor-

f issements , aux réserves et aux provi-
sions. L' excédent ef fec t i f  s'est donc éle-
vé à 5,3 mil l ions de -francs.

Avec 9S mill ions , les reeettes ont de-
passe Ics prévisions de 10,5 mil l ions
Quant  aux dépenses , elles ont augmente
du fai t  de l' accroissement des subven-
tions eantonales aux  entreprises d 'Etat ,
des amort issements  et des réserves et
des provisions en vue de la rénovation
et l' entret ien des bàtiments et dcs cons-
tructions nouvelles. Compte tenu des
trai tements  du corps enseignant , les
f ra i s  de personnel sc sont élevés à 40
mil l ions .

Le compte d' adminis t ra t ion  extraordi-
nairc  comprend les dépenses pour l' en-
tretien ct l'aménagement des routes ean-
tonales et locales. Il s'élève à S.75S.925
francs aux  dépenses et à S.19S .593 francs
aux reeettes. Il boucle avcc un défici t
de 540.330 francs.  Lcs reeettes du comp-
te extraordinaire  se composent de sub-
ventions fédérales et eantonales , de
cont r ibut ions  communales , di; p rodui t
de la taxe sur les véhicules à moteur  et
de la part  cantonale aux droits sur la
benzine.

Le compte des var ia t ions  de la fortu-
ne admin i s t ra t ivc :  bà t iments  et ter ra ins
ina l i énab lcs , mobil ier , ct en compte ca-
pi ta l :  biens immobi l ie rs  aliénables , ca-
pi taux disponibles, valeurs  immobi l ièrcs .
etc. De ces biens sont à déduire :  les ca-
pi taux étrangers (dette consolidée ,
fonds , fondat ions , autres  dettes de
l'Etat), les réserves ct les provisions.

Au 31 décembre 1954 , la fo r tune  du
canton d 'Argovie comprenai t  143.524.000
francs  dont 129.765.000 francs  étaient
représcntés par des étrangers.  L'actif
s'élevait donc à 13.750.000 francs .

Au cours des prochains exercices , Ies
dépenses de l 'Eta t  d'Argovie accuseront
vra i semblab lement  une  augmentat ion.
L'nc somme de 35 à 40 mi l l ions  est pré-
vue pour des consliruetions. Dcs aug-
menta t ions  dc salaires ct de t ra i tements
sont envisag écs dans diverses inst i tu-
t ions publiques telles qu 'hòpi taux , dis-
pensaires , etc. Quant  aux reeettes fis-
cales , unc  d iminut ion  dc la charge ,
pourra i t  les amenuiser .  Quoi qu 'il en
soit . Ics f inances  argoviennes suivent .
d' une manière  particulièrement sensible,
la courbc de l'economie generale.

H. v. L.

[ 'ORIGINE DFS C WFS nage , bourgeois lyonnais , fu t  mystifi c, à
la f in de sa vie , par  l' abbé Xae. Celui-ci

Lors d' une  exposi t ion  au Muséum de le persuada que le pape Leon X1I1 était
Paris , intitulée Images de / / e m s , on put Kéquesté dans les caves du Vatican. (" est
voir dans une v i t r i ne  une  planche  gravee [ cette f u m i s t e r i e  qui inspira à Gide la
signée Alexis Jordan.  Ce cur ieux person- j « sotie » fameuse.

J UNE FETE DE LIBERATION PEU ORDINAIRE 1

ir EN PASSANT

Déséquilibre...
Un sujet de chronique... ? Ils ne sont

point rares , aujourd 'hui .  J amais l'actua-
lite ne f u t  aussi prodi gue d 'événements
dans lesquels nous pouvons puiser à la
f o i s  un enseignement et le regret de
temps plus favorisés.

Tenez... ! Avez-vous lu ce que les
journaux annonfaien t  l ' autre jour  ?

« En Améri que, on a trouve le corps
d' une jeune f emme  assassinée. L 'enquè-
te immédiatement ouverte a fa i t  décou-
vrir que l ' assassin était un agent de la
police montée de New-York qui avait
dépouillé sa victime. Le meurtrier a été
arrèté. »

J ' entends d ici les bonnes gens mur-
murer avec e f f r o i  et accablement: « Où
all orts-nous.. ? », comme ils le f o n t
chaque f o i s  qu 'une nouvelle les choqpe;
les émeut ou les inquiète.

Car nous sommes ainsi fa i t s . I n d i f f é -
rents. I. abondance des fa i t s  divers af -
f r e u x  nous a cuirassés, mais nous de-
meurons sensihìes à tout dérangement
dans un certain ordre établi. Nous
avons besoin de eroire à la solidité. à
l 'équilibre des institutions. Qu 'un crime
soit commis par un gredin , cela n 'emetti
que notre curiosile. Mais qu 'un policier
se rende coupable d' un assassinai , cela
trouhle en nous cette croyance na 'ive
que nous avons en tout ce qui est o f f i -
ciel . « Où allons-nous ? » disent alors
les bonnes gens. Et cela sign i f i e :  « Mais
alors , p lus rien n 'existe de ce que l ' on
croyait solide ? Nous  ne pouvons plus
eroire en rien ? »

... Mieux vaut s'arréter. J e croyais
avoir trouve un plaisanl suj et de chroni-
que et je n 'ai rencot)tré qu 'une occasion
nouvelle de médire de cette epoque. A
quoi bon , puisque cela ne seri à rien.

L 'Ami J ean.

PERON EMBRASSE LE GENERAL
LUCERÒ

Le président Peron à dù accorder à I ar-
mée et à son chef, le general Lucerò , des
pouvoirs très étendus pour abattre la ré-
volte qui avait éclaté contre lui , fomentée
par 1 armée de I air et la marine. Il semble
que cette mesure ait été tournée contre
lui et qu ii se trouve actuellement sous la
surveillance d'une jun te  militaire. Sur mi-
tre photo . Perini ombrasse le general Lu-
cerò dans la joie de voir la révolte étouf-
fée. Peron (à gauche) ne savait pas en ce
moment quelle tmirnure Ics événements

allaient prendre.

v L'esprit ne dure  que deux cents ans :
en 197S , Voltaire sera Voiture. »

On n 'est pas toujours  bon prlip hète.

ALLO . ALLO

Sacha Gui t ry  n 'aimc pas qu 'on lui té-
lé p hone.

— C'est pourquoi , déclarc-t-il , jc ne
cesse de donner  d'interminables coups de
télé phone. Ainsi , pendant  ce temps , per-
personne ne peut me télé phoner.
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Le film Les Chilionniers sTEminaiis
Le Pére des Sans-Log is sc rcpose depuis quel ques

semaines dans les quatre murs blancs d' une cham-
bre de clinique. Ses amis , dans le monde, s'inter-
rogent : l 'admirable élan d'« Emmaùs » -se ralenti-
rait-il ?

Que vite on se rassure ! L'ceuvre du bàtisseur
prospère, par l 'importance des dons qui y a ff l u e n t ,
par le dévouement sans limites des « Compagnons ».
Ceux-ci sont en voie de construire , aux portes de
Paris, une chaìne ininterrompue de cités d'urgence ,
une ceinture de prosperile : image de la grande cité
du boheur pour tous, rèvés par le Pére.

« Emmaùs » triomphe pas ses réalisations, rapides
et sùres. La centrale de la rue des Dourdonnais ,
charges à l'origine de proc urer un toit aux mal-
heureux, est devenue un véritable Ministèro des af -
faires sociales, interesse à tous les problèmes posés
par la misere , le chómagc, la fa im .

L'esprit d'« Emmaùs » vit intcnsément. Il jaillti
du livre important de doctrine que l 'Abbé Pierre a
promis à un editeur parisien et qui doti paraitre
incessamment , symbole d'une larg e action dans le
monde.

Il rayonne d'un f i lm que Fon vient de terminer ,
sous le contróle du saint homme. Et rien ne permet
mieux de comprendre la vitalit é sans défaillance du
mouvement , que \ce rècti des premières heures
dV Emmaùs », resfifuées avec une étonnante am-
biance. La portée en esl immediate , profonde ct de
longue durée.

Tire du roman de B. Simon (Les « Chi f fonn iers

Qui est l'abbé Pierre ?
Qui soupeonnerait que c'est de la grande

bourgeoisie qu 'est sorti cet apótre surg i dcs
bas-fonds de Paris ?

Pierre n 'est que son « nom dc guerre ».
Son vrai nom, c'est Henri G. Grouès. Un
nom qu 'il a abandonné — avec tout le res-
te — quand la gràce Va touche.

En 1930, il a dix-huit ans. C'est un gar-
con maigre, aux yeux f ievreux.  Ses maitres,
les Jésuites de Lyon , voient en lui un sujet
d 'elite. Il appartieni à lune dcs fami l les  de
« soyeux » Ics p lus riches dc la ville.

Un soir , il prend son pére à part et lui
dit:
— J e veux étre le plus pauvre parmi les
pauvres !

Et il ajouté :
•— Ma p lace n 'est pas parmi vous mais

au fond  d'un cloitre !
Aucun raisonnement, aucune prière ne

pourront le fa i re  revenir sur sa décision . Il
renonce au monde. Il distribue sa part d 'he-
ritage. Il entre dans les ordres .

Plus tard il écrira :
— Au couvent , jc  croyais avoir fa i t  l ' ex-

périence dc la f a i m  ct du froid .  Quelle er-
reur ! Pour les connaìtre vraiment il me
fal la i t  aller dans le monde.

I L 'abbé Pierre parlerà samedi 25 juin , à J
X 20 h. 30, au Théàtre dc Sion. J

d 'Emmaùs ¦») qui a rapidement fa i t  le tour du mon-
de , le f i lm  de R. Darène est un dé f i  à la misere ,
au désespoir ; en mème temps , chose importante , un
avertissement aux inconscients fauteurs  de guerre ,
aux hommes d 'état , qui , fau t e  de prévoyance , amè-

nent un état d insécurité, dont ils ne s'échappcnt
que par un conf l i t  sanglant.

Le public suisse, avide de connaìtre ce qui se fa i t
de généreux au dola de ses front ières , sera captivé
par l ' adaptation à l'écran , présente et actuelle, de
l' action du Pére. Plus qu 'une aventure mémorable,
c'osi un message pathèti que , sans compromis, d'une
larg e résonance, écrit en quel que sorte sous sa dic-
téc, et enfermant  sa plus scerete pensée. Donc, un

travail qui donne au spectateur toutes garanties,
étant la synthèse de l ' esprit d' « Emmaùs -», celui
mème dc l' abbé Pierre, ct du talent de l 'interprete
principal , André Rcy baz , que l' on admira dans
« Nous sommes tous des Assassins -». Une collabo-
ration , on le voti , cxccptiortnellc, ct dont toutes
les di f f icul tés  fu ren t  levécs, une à une, sans fai -
blesse.

Il f a u t  dire que le premier projet avait été mal
accueilli par le Pére , doni on connati la charité , si
l ' on ignore l'intransigeance du caractère ct la ferme-
tè des principes. Il comprcnail mal, en e f f e t , une
histoire bourrée de situations amusantes — pour de-
tendre — ct de f a u x  pittoresque — pour plaire —.
Lc dialoguc était farc i  d' argot ct dc gros mots. Som-
me toute, une anecdote plus ou moins sentimentale,
destinée à divertir ! Les « Chi f fonniers  » étaient à
ses yeux , au contraire , unc nouvelle fab le  de i' aveu-
gle et du paralyti que , mais une fab le  dramatique :
des miséreux part ent au recours dcs sans-abris et
parviennent à Ics sauver , par miracle, dans des
conditions de s o u f f r a n c e  immenscs.

Est-ce par condescendance , ou pour ne re/user
aucune aide. que l' abbé Pierre avait accepté ce scé-
nario ? Nul ne peut le dire. Ce que Fon sait , est
que les réalisateurs eurent la chance de lui appor-
ter un premier argument convaincant , qui bientòt
porta ses frui ts .  Ils promircnt que le décor memo
de Neuilly-Plaisancc , siège de l 'expérience,\ serait
reconstruit selon la vérité. Ils étaient en mesure d'è-
tre f idèles  à leur parole. La première maison de
l' abbé Pierre , où , il y  a sept ans, f u ren t  recueillis
Ics premiers miséreux , était tiétruite. Mais une col-
lection de documents importants existait qui permit
dc la reconstituer . En e f f e t  un jeune bourgeois ha-
bitant en face , ému par le désintéressement des
pionniers , avait demandé l'autorisation de prendre
dcs vues. L 'habitat f u t  phot ographiè de haut en bas
ci dc long en large. Les hótes se préf èrent  à tous
Ics caprices du photographe amateur. Physionomies,
costumes , tout f u t  enreg istré ! Etani en possession
de ce rcnscignement, l' abbé Pierre donna son con-
sentement. Il devìnait en e f f e t , qu 'à partir de telles
données , toute trichcrìe devenati impossible. La réa-
lité du milieu entraìnerait la vérité dc la psycholo-
gie , du dedans. Une atmosphère colleetive très pré-
cise serait évoquée , l' ambiance propre dc la misere,
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Tartag lia prenait  part à ces ébats selon ses moyens
et ses capacités ; il ne lanijait pas des pierres , mais
il courait après et tournoyait  à leur suite comme
unc toupic ; bur la l i  quand les jeunes gens chan-
taicnt ; pour leur tenir  compagnie , il but mème de
la bièrc sans leur .cacher son dégoùt. Il tcnait ce
talent d'un étudiant  al lemand à qui il avait appar-
tcnu dans lc temps. D'a i l leurs , il n 'obéissait guère
à Emilio , beaucoup moins qu 'à son véritablc mai-
tre Pantaleonc ; ainsi quand Emil io  lui disait dc
«¦parler» ou dc «lire» , il sc contentai! de remuer
la queue et de t i rer  la langue en rou lan t  le bout.

Lcs jeunes gens avaient  pourtant  t rouve le loisir
d' abordcr des sujets philosophiques.  Au début dc
la promenadc , Sanine , en sa qual i té  d' ainé et d'hom-
fne raisonnable , avait  amene la conversation sur
le destin ct la condition h u m a i n e , mais l _ cntre t ien
ne se maint int  pas longtemps à ces hauteurs .

Emil io trouva plus intéressant d' intcrroger son
ami sur la Russie : comment  on s'y bat ta l i  cn duel ,
s'il y avai t  de belles femmes , si le russe est une
langue facile à apprendre , ct quelle impression il
avait rcssentie au moment  où l ' of f ic ier  l' avait visé ?

Sanine , de son coté , quest ionna le jcunc homme
sur sa mère , sur son pére , sur leurs af fa i res  de fa-
mille cn general , s 'e f forcant  de ne pas nommer  Gem-
ma , mais pcnsant à elle sans cesse .

A vrai  dire , c 'est moins à Gemma qu 'il pensali,
qu 'au lendemain , à ce l e n d e m a i n  inconnu qui de-
vai t  lui apporter le bonheur , le bonheur total !

Il lui sembla i t  qu 'une -gaze fine , légère , s'é tendai t
sur sa pensée et derrière cette gaze qui  f lo t te  molle-
mcnt , une jeune visage div in , i m m o b i l e , un sourire
caressant aux lèvres , et les paup ières baissées , fe in t
la sévérité. Et ce visage n 'est plus le visage dc Gem-
ma , c'est celui du bonheur  mème !

Enfin son heure  sonne ! Le r ideau disparai t , les
lèvres  s 'entr 'ouvrent , Ics paupières se soulèvcnt , la
divinile se montre et c 'est la lumière  radieuse , la
joie , l' extase sans fin.

Il  pense à ce jour  de demain et son àme se noie
de nouveau dans l ' angoisse de l' attente.

Mais cette angoisse ne l ' cmpèchc pas dc bien
diner  avec Emilio... Et ce n 'est que par instants
que j a i l l i t  en lui  cornine un eclair : « Si quel qu 'un
savai t  I »

L'a t tente  ne l' a pas empèche non p lus de jouer
avec Emi l io  au cheval  fondu...  en plein air , au mi-
l ieu d'un pré. Aussi quel le  ne fut  pas la mort i f i -
cat ion de Sanine , lorsque , les jambes écartées et
volant  cornine un oiseau par-dessus le dos d 'Emil io
courbé , il se re tourna  aux aboiements fu r i eux  de
Tartaglia , et apercu au bord du pré deux off ic iers ;
il reconnut  d' emblée son adversaire de la vc i l lc  :
Daenhof l  et von Rich te r , son témoin.

Les officiers , le inonoclc à l'oeil , le regardèrent  ct
sourirent. . .

San ine  se redrcssa auss i tò t , el se d é t o u r n a n t
s'emprcssa de remet t r e  v i v e m e n t  son pardessus en
invi ta l i ! Emilio à su ivre  son exemp le , et tous deux
cont i iu ièrcnt  leur  chemin .

Il  é ta i t  tard , lorsqu 'ils rentrèrent  à Francfor t

Yvan TonrcDmeff

— On va me gronder , dit Emil io  cu prcnant con-
gé de Sanine , mais  t an t  pis ! Quelle délicieuse jour-
née j 'ai passée avec vous !

A son retour à l'hotel , Sanine trouva un billet
de Gemma qui lui donnai t  rendez-vous pour lc
lendemain  mat in , à sept heures , dans un des jar-
dins publ ics  si nombreux  à Francfort .

Cornine le coeur de Sanine battit  ! Avec quel bon-
heur , sans une minu te  d'hésitation il obéit à Gem-
ma.

Et quelles joies inexpr imables  ce lendemain  uni-
que , inespéré et cer ta in  ne lui promet ta i t - i l  pas ?

Sanine ciniva des yeux  le bi l let  de Gemma.
La longue et elegante queue de la let t re  G , l'ini-

t ia le , en h a u t  de la f eu i l l e , lui  rappelai t  les doigts
f ins  et la ma in  de Gemma.

Il songea tout à coup qu ii n 'ava i t  pas encore
une  seule lois efflcuré cet te  ma in  de ses lèvres.

Les I t a l i e n n e s , pensa- i l , contrairement .1 l ' op inion
generale , sont chastes  et sévères. Gemma p lus enco-
re que toutes Ics autres .

« Oh ! reine.. .  déessc, marbré  virginal et pur  ! »
« Mais le temps viendra . . .  il n 'est pas éloignc... »
(" ette n u i l - l . 'i , il  y cut  à Francfort un homme  heu-

reux.  Il donnai t  ; le poète a d i t  :
le dors... mais mon coeur vcillc.

En une semaine, cn France, l' abbé Pierre
a ì-ccueilli 120 millions de francs frangais, 20
mille couverturc, 12 000 chandails, 10 000 pan-
talons, 8 000 pardessus, 7 000 paires dc chaus-
sures, 2 000 chemises.

C'est beaucoup ct c 'est peu , car Ics semai-
nes ne se ressemblcnt point , et les miséreux
sont innombrables.

L'abbé Pierre parlerà à Syu_ samedi soir, à
20 h. 30, au Théàtre.

que seuls Ics grand artistes peuvent recrcer sans
f remir.

On l'a dit — ct Alile Coutaz , l ' assistante du Pére,
la première — « le f i lm  retracc avec àpreté les com-
bats que nous avons soutenus» . Le f i l m  a le ton
juste ; les scènes colleetives dépassent en authencité

I <

Des milliers de personnes ont entendu le
bilan impitoyablc dc notre insouciance à tous,
qui laisse dcs familles sans foyer , des enfants
eroupissanl dans des laudis , dcs humains ac-
culés au fond dcs tanièrcs.

L'oeuvre de l'abbé Pierre, doit ètre celle de
l humanité tout entière. Il n 'y a pas de fron-
tière pimi- la charité chrétienne.

 ̂ -.

celles du « Bas-Fonds » de Gorki,  adaptés par J ean
Renoìr. Il est direct comme la « Baiatile du Rati »,
dcsolant comme le « Voleur de bicyclette », plus
optimiste, plus cons t ruc t i f ,  que « Miracle à Milan »
où les gueux s 'envolaient au paradis juchés sur des
manches à balais ! Nous éprouvons non pas un sen-
timent dc pitie , mais de colere. Nous entendons la
voix chaleureuse de l 'abbé Pierre , aux éclats cin-
glants. « Il n'y  a aucune raison , pour qu 'un homme
qui travaillé soit jeté a la rue , lui , son Iti , ses pa-
piers, tout ce qui lui permet de vivre ».

Lorsqu 'à la f i n , l ' apótre s'adresse à ses disciples
Ies terrains pelés de la zone reviennent aux yeux,
les crépuscules humides , le soleil opaque des no-
novembres de Neuilly-Plaisance.

Réalité des environs de Paris , réalité ou souvenir
d'i! y  a sept ans ct qui nous étreint le cceur, comme
si elle nous atteignait tous dans le monde , comme
si ce n'était pas f i n i , comme si cela allait recom-
mencer.

Voyez le f i lm.  L 'abbé Pierre ne se cache point
pour dire toute l 'amertume eufonie  en son cceur.

La famine ,  la maladie, la mìsere morale et p hysi-
que de ses hótes de la banlieue parisienne , la peur.
le vice , la paresse , sont ducs aux mème raisons té-
nebreuses qui demain — ccartons cette éventualité !
— póurraient provoquer des cataslróphes à l 'échellc
dc notre terre, si nous ne savions assez tòt y  pren-
dre garde !

Voyez ce f i l m  à tout prix. 11 bouleversc. Il pre-
vieni. Il aide à ne pas oublier.

Hervé Favre

Un missionnaire italien à Sion
Vendredi passe est arrivé à Sion l ' abbé Don Luigi

Cabrini , missionnaire italien , qui a cté charge par
S.E. Mgr notre évéque de la pasioration dcs ressor-
tissants italiens du Ba .;-Valais (langue francaise).
Don Cabrini dirigea la nouvelle Mission catholique
italienne de Sion. Dimanche passe, Don Cabrini a
célèbre la messe dans la chapelle du grand séminaire.
Il a été présente aux nombreux fidèles italiens pal-
le très Rd Pere Favero, directeur des missions ca-
tholiques italiennes en Suisse. Pour le moment , Don
Cabrini aura son siège au grand séminaiic dc Sion.

Encore un cinquantenaire
C'est celui qu 'ont célèbre le 19 écoulé les époux

Louis Exquis-Donnazzolo. dans la plus stricte inti-
mile , évoquant entre eux toutes les diverses phases
de leur cinquante ans de vie commune dans l'état dc
mariage. Avec serenile , ils ont pu déroulcr le film
de leur vie d'union , toute de simplicité et de travail
parfois dui- , s'épnulant mutuellement aux heures pé-
nibles pour conjurer le malheur , aux heures gaies
pour les partager et cn jouir pleìnement.

Nous apportons aux heureux jubilaircs , avcc nos
félicitations , nos vecux ct souhaits de sante ct de
bonheur.

Dans nos sociétés .̂
F.C. CHÀTEAUNEUF. — Jeudi 23 ju in  1955, à

20 h. 30 précises, assemblée generale au Café de
l'Aéroport.

SCHOLA. — Ce soir 23 juin 1955 à 20 h. 15, ancien
hòpital , orientation sur sortie.

Jeudi 23 juin
.50 L'inspiration va-t-elle mourir ? 18.05 La Quin-
ine littéraire. 18.40 La session d'été des Chambres
dérales. 18.45 Le micro dans la vie. 19.15 Informa-
>ns. 19.25 Le miroir du temps. 20.00 Le feuilleton :
; rouge et le noir. 20.35 Premier Festival interna-
inal du disque 1955. 21.30 Les entretiens de Radio-
ìusanne. 21.40 Echos de la 56e Féte des musiciens
isses. 22.30 Informations. 22.35 Comment faire l'Eu-
pe ? 23.05 Albert Schweitzer.

Vendredi 24 juin
7.00 La legon de gymnasti que. 7.15 Informations.
20 Propos du matin. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15
: memento sportif. 12.45 Informai. 12.55 Contras-
s. 13.30 Quel ques mélodies popuhures roumaines.
.45 La femme chez elle. 16.00 L'Université radio-
ìonique internationale. 16.30 Une belle interpréta-
w. 17.30 Jazz aux Champs-Elysées. 18.25 Voulez-
aus savoir ? 18.30 Clviq ballades fran^aises. 18.50
icro-partout. 19.15 Informations. 19.25 La situation
ternationale. 19.35 Instants du monde. 20.10 Souve-
rs d'un impresario. 20.30 L'opera à l'étranger. 21.50
n brillant concertiste. 22.10 Le Magazine de la Té-
vision. 22.30 Informations. 22.35 Ceux qui travail-
nt pour la paix. 22.50 Défense d'écouter.

Pour clrc a l'aisc ct correct I
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A vendre

bàtiment
neuf , de 2 appartements
4 chambres, tout con-
fort , jardin. S'adr. par
écrit sous chiffre P
8454 S à Publicitas,
Sion.

On cherche pour tout
de suite une

sommelière
S'adresser Pension de la
Grotte, Sierre. Téléph.
511 04.

I _ 

JL
v^̂ y

La belle confection

Magasin dc la place de
Sion cherche

auxiliaires
pour tout le mois dc
juillet .  Faire offres de
suite par écrit sous ca-
se postale 52096 à Sion.

On cherche
A vendre - x "ii__

150 m. de ieune fille
tU ya UX 800 mm. de 16-17 ans pour ate-

très bonne construc- lier* s'ad - à Mme chal>

iion. Prix à discuter. vet * tissages de tap1S ,
Encore un joli lot de ruc du Rhone- Slon -
TUYAUX 4 POUCES 
à y POUCE. Abonnez-vous.
Rebord Gilbert, scrru- à
rier, Pratifori , Sion. LA FEUILLE D'AVIS
Tél. 2 12 74. DU VALAIS

Son cceur batlit  lcgcremcnt , .cornine l' aile d' un
papil lon suspendu à une f leur , dans une lumière
d'été !

XXVII
A cinq heures du matin Sanine était déjà réveil-

le ; à six heures tout habillé et à six heures et de-
mie il se promenait  dans le jardin , non loin du pe-
tit pavillon quc Gemma avait indi qué dans son bil-
let.

La mat inée était calme , tiède et grise. Par mo-
ments , iLscmblai t  qu ii a llait  pleuvoir ; cependant
en è tendant  la ma in  on ne sentait  rien , bien qu 'il
fù t  possible de dis t inguer  sur la manche du par-
dessus des gouttelet tes , grosscs comme de mcnucs
perles de verre.

Pas plus de vent quc si Ce phénomène n 'avait
jamais  existé.

Lcs sons ne s'envola ient  pas , mais se répandaicnt
dans l ' air.  Dans le lointain un vapeur bianche s'é-
paississait lentemcnt ; l'air était cmbaumé de l'odcui
du resèda et des fleurs d' acacias.

Lcs boutiques n 'étaicnt pas encore ouvertes , mais
déj à l' on aper.cevait des p iétons dans la rue ; de
temps en temps , une voiture isolée roulai t  avcc
bruit .  Il n 'y avai t  pas de promeneurs dans lc ja rd in .

Le ja rd in ie r , sans se presser . ratissait  les allées ,
et une viei l le  femme , envcloppéc d' un manteau dc
drap noir , passa en boitant.  Sanine ne pouvait  pas
une seconde prendre  ce! èlre rabougri pour Gemma ,
et p o u r t a n t  son coeur bat t i t .  11 su iv i t  des yeux cette
fo rme  noire qui  s'eff -icait.

L 'hor loge  ile la tour  sonna sept heures.  Sanine
s a n e l a  angoisse .

« Se poiirrait-il qu 'elle ne v in t  p a s ? »
l' n frisson le parcourut ; puis  un aut re  aussitòt .

Sanine avai t  en tendu derr ière lui  des pas lé gers , lc
fiòlcmcnt d'une robe de temine .  Il  se re tourna :
c 'é ta i t  e l le  ! (A  suivre)



AU THEATRE DE SION
Samedi 25 juin 1955, à 20 li . 30

CONFÉRENCE DE

L'ABBÉ PIERRE
donnée sous les auspices de

la « Feuille d'Avis du Valais»

En faveur des oeuvres d'Emmau.

Prix d'entrée : Fr. 2.- à toutes les places
Location à l' avance chez Tronche! — Tél. 2 15 50

Importante fabrique d'horlogerie située dans la campagne neuchàtcloisc
engagerait

plusieurs jeunes ouvrières
pour ótre formées sur différentes parties de l'ébauche. Places stablcs et
bien rctribuécs. Travail à domicile exclu. Faire offres sous chiffres

P 4768 N à Publicitas, Neuchàtel.

ROBE D'ETE

CHEZ

, \y_y

DEMAIN VENDREDI
filets de poissons surgelés panés , tout prèts

pour la poèle

Nous cherchons pour la

correspondance francaise
et italienne si possible , habile sténo-
dactylo avec formation commerciale et
possédant bonnes notions d' allemand.
Place stablc ct bien rétribuée. Entrée
ler septembre ou avant.
Offres avec photo , certificats , référen-
ces ct piétcnlions à

U. AMMANN. Maschincnfabri k AG.
LANGENTIIAL (Berne).

PETIT-SUISSE
©HSW___S

à la crème
Qui dit Gervais

ne peut dire mieux

pmrJuìssE
©IE53W/MS
Vigne

à vendre sur St-Léo-
nard , cat. A 2600 toi-
ses, d'un bloc. Sulfala-
gc sous pression. Écrire
s. chf. PX 11293 L à Pu-
blicitas Lausanne.

A VENDRE
1 volture IMG , T. C. Sport ,

2 places, état impecc.
1 Ford , 20 CV, 1949, ca-

briolet , peu roulé.
1 Jeep Willys, carrosserie

et mécanique entière-
ment revisces.

1 Studcbakcr, Champion .
1950, Over-Drivc , bon
état.
Ces véhicules peuvent

étre essayés ou présentés
sur domande.
Ch. Bonvin . Automobiles.
Beau-Site. Sion. Tel. No
2 -Ili X I .

Dragueur
qual i f ié  cst demandé.
Entrée immediate.  Gros
Lucidi , entreprise. Tél.
2 28 50, Sion.
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TASSES

EN PORCELAINE
sans soucoupe, forme

cylindrique bianche
8I/2 cm 0

- MLa pièce iVV

ASSIETTES

en faience bianche
creuse, piate ou calotte

- SftLa piece iVv

BALAIS

d'appartement , crin
30 cm.

La piece U i l v

NOS PRIX - NOS QUALITÉS
FONT NOTRE PUBLICITÉ
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Moto DKW
250 cm3'Fr. 2.365.—

Garage des
Deux Collines

A. Frass, SION
Tél. 2 14 91

Tel. 229 51 S I O N
E N V O I S  P A R T O U T

S.A.

A vendre

char No 2
compiei avec attelagc.
S'adresser au bureau du
journal sous chiffre
1269.

m* ' >*K

LITS
DOUBLÉ.
Fr. 155

Ics deux matelas res-
sorts garanti 10 ans
Fr. 90.—. Divan métal-
liquc 90 X 190 téte
mobile planche aux
pieds , protège et ma-
telas damasse Fr. 130.-

Livré franco

Reymond
Deux-Marchés 9,

Lausanne
Tél . (021) 23 92 07

A vendre
moteur de moto , et 2
fers de lits, le tout en
bon état. S'ad. au tél.
2 15 54, Sion.

A vendre divers

meubles
chambres à manger.
bois clair , convien-
draient pr chalet Tél.
ou 2 17 31.

BOLS EN FAIENCE
bianche sur pied

0 12 cm. AP
La picce "ayy

T 3 m - 40La picce «^V

VERKES A VIN

à cótes, grandeur

courante

-KLa piece i l v

BALAIS DE RIZ

3 fils, bonne qu .lite

195La piece l i vV

i

Ne partez pas au chalet sans avoir passe a
. 

-, - ¦ 
, -»

«La Chaumière » à Sion
Vous y trouverez un superbe lot de

FROMAGE DE HOLLANDE
TOUT GRAS et très créineux, au prix de

Fr. 4.40 lc Kg.

A. Blanc SION Tél. 2 26 12

Bàches d'occasion
qualité lourde , pur chanvre, très peu usagécs,

toutes dimensions.
Echantillons sur demande

A. M i C H A U D
Fabrique de bàches

VEVEY
Rue du Collège 24 - Tél. 513 24

Achetez maintenant vos combustibles vous ferez une
bonne affaire !

par 50 kg. 3 t.

Briqucttcs Union cn paquets 13.70 13.20
_ ______ _. ____¦ __._ __. Prix spéciaux

Coke Ruhr , tous calibres 17.70 17.20 .n-s. * . m w m. m *m*v par jg t.
Anthracitc Ruhr , tous calibrc 23.30 22.80

Rabais d'été 40 ct. par 100 kg. jusqu'à fin aoùt 1955
Escompte 3 f '< pour paiement à 30 jours

Livraisons à domicile à Sion aux prix ci-dessus

COOPERATIVE DE SION
g ggggg gggggg gg gg gg ggggmfl

TASSES
EN FAIENCE

bianche sans soucoupe
forme cylindri qus

0 9 cm.

- df ìLa piece _ ™W

Scries de

6 SALADIERS
en faience bianche

La pièce V BWW

VERRES A VIN

sur pied • Davos »

- f i1!La piece iVv

SAVON
DE MARSEILLE

72 c/r , bonne qualité,
cube de 300 gr., poids

frais , 10 cubes

2.95

CASSEROLES
SUISSES

aluminium pour
potager

22 cm. . . . 8.90
24 cm. . . . 9.50
26 cm. . . . 10.50
28 cm. . . . 12.50

BOUTEILLES
ISOLANTES

diverses couleurs, avec
gobelets, contenance

' __ litre . . . 3.95
:'-.i litre . . . 5.90
1 litre . . . 6.50

lin, cauti de téléh&óHe
et a 1 instant vous aurez chez vous

ir l'eau minerale toujours fraiche petulante

ir la boisson fraiche au pur jus de fruits
T^- les sirops de fruits

De quoi réjouir votre palais et satisfaire toute la
petite famille

Pcnsez-y : Tél. 2 12 22

Gain à domicile
par la diffusion d'un
ouvrage à but social .
Personnes de toutes ré-
gions sont priées d'écri-
re sous chiffres OFA
10331 L à Orell Fussli-
Annonces, Lausanne.

A vendre

appartement
6 pièces et cuisine, sal-
le de bain , balcon et
cave. S'adr. par écrit
sous chiffre P 8479 S a
Publicitas , Sion.



Contre-offensive
occidentale

Les événements dip lomatiques se déroulent
à une cadence si rap ide que le chroniqueur
se doit de revenir plusieurs fois sur certains
sujets dans l'espace de quel ques jours. Au
risque de se répéter , il constaterà par exem-
ple que M. Adenauer est devenu la personna-
lité centrale autour de laquelle tourne le
carrousel diplomati que actuel. Le chance/ier
allemand qui se trouve présentement aux
Etats-Unis vient en effet d'obtenir des diri-
geants américains que la question de la réu-
nification de son pays soit mise au premier
rang des préoccupations occidentales lors de
la conférence de Genève.

C'est là un succès de taille. Washington
se rend aux arguments du chef du gouver-
nement allemand dont la facullé de compren-
dre le pouls de l'opinion publique est pour
le moins aussi grande que c»lle d» M. Eisen-
hower. Le chancelier sait fort bien aite si
l'Occident n'oppose pas une contre-offensive
à la grande manoeuvre russe, il perdra la
bataille diplomati que. Il sait aussi que Mos-
cou ne tient nullement à abandonner l'Al-
lemagne de l'Est. Aussi est-il d'avis qu 'il
importe avant tout de demander aux Russes
la réunification de l'Allemacne. Ce serait les
mettre dans une situation d i f f ic i le  à l'esorti
du gouvernement de Berlin-Est , voire à l'è-
Fard de la Pologne. Le système envrsa . e nar
M. Adenauer est base sur le prinrìne de la
sécurité colleetive. Fenrnnn n t une idée qu 'a-
vait déià soul*"v _e M. Mendès-France, il exa-
miné la possibil ité d'une extension aux au-
tres nave de continent du nac ^o de Rnixellei :
entrée des Etats satel'ites dnns Union de
l'Europe occidentale T! y a là de quoi em-
ba»rasser forici, ent Moscou.

On peut se demander iusqu 'à ouel point
les Soviets doivent se féliciter d'avoir invile
le chancelier à Moscou. S'i's ont escomn*é
une méspntentp entre Ronn et Washington ils
se soni lourd»ment tromnés. Au contraire. Ics
relations entre ces deux p-n . n 'ont jamais été
plus cordiales. Le chancelier Adenauer qui
sali dans miei danger se trouvern it  tonte sn
nn' :tique s'il songeait à une neutri»'ication de
l 'Allem-igne s'est montre le meilleur al i le
des Et?ts-LJnis. Il a méme si bien su donner
à Washington la preuve de sa fidéli té à
l'Occident cute son vovage à Moscou a été
décide en méme temps au .  la neutralisation
de ''Allemagne était off icie llement refusce.

On rem.irquera au 'il n 'est pas citiestion
des accords de Paris dans le communiané
gcrmano- .iméricain. Cette omission volont .->ire
tend avnnt tout à ne nns provonuer une rénc-
tinn soviéti que. Sur un atili-e terrain mie lc
militaire. il est plus facile de parler avec les
Soviets. M. Adenauer  a estime que le réar-
mement de l 'Allemapne ét ant un fait accom-
pli, il était bien inuti le  d'v revenir. Allema-
gne libre équivaut  à Allemas»ne réarmée.

La mise au pavois de la polit i aue al leman-
de inquiète quelque peu la France. Snns rai-
sons imp ératives pour l 'ins tant , pulsane le
chancelier est un ami de la France et base
sa politique sur la solidarité franco-al leman-
de. Il n 'en est pas moins évident que le dé-
part de M. Mendès-France a rét.iblì en Franco
ce goùt facheux pour l' immobilismo dont
l'ancien président élait l'adversaire acharné.
Le dynamisme allemand a repris son impor-
tance primordiale. Il attirc à nouveau les
actifs Américains. Il polisse aussi les Soviets
à porter vers Bonn tout le poids de leurs
attentions. L'Allemagne prend une place de-
terminante en Europe. Elle y arrivo par le
travail de ses industriels et de ses hommes
d'Etat. Il ne s'agii point tellement d'habileté
dont tant de politiciens soni si friands. L'Al-
lemagne utilisé sans jeu de bnlance sa po-
sition centralo et n 'a qu 'à recucillir Ics fruits
de la méfiance qui , en fin de compte se ma-
nifesto à l'égard do ceux qui ont tout fait
pour éliminer M. Mendès , lo soni homme
dont le dynamisme aurait pu rétablir l'equi-
libro entre Ics deux grands pays européens.
La chance de la France se trouve maintenant
dans la possibilité offerte à ce pays de parler
net à la conférence à Quatre où il représen-
tera le contingent européen. On veut esperei-
qu 'elle ne la laisscra pas passer sinon là aus-
si , un jour , le représentant de l 'Europe oc-
cidentale pourrait bien ne plus venir de Pa-
ris. Jean licer

A TRAV(j||||i)E MONDE
SAN-FRANCISCO

Sept propositions Molotov pour
mettre fin à la guerre froide

Prenant la parole, mercredi , à la tribune des Nu-
lions Unies , M. Molotov a déclaré quo limi le monde
était d'accorci poni - considérer quc hi consolidation
ile la paix et de sécurité rcposiiit Inigemenl sur l'U-
nion soviétique et les Elnts-Unis.

« Célie paix et cotto sécurité sont désiiées par le

peuple soviétique, qui esperò, nvoc confiance , voir
son désir pnrtagé par lo peuple américain ».

LES PROPOSITIONS MOLOTOV
M. Molotov a trace le programme suivant pour

mettre fin à la guerre froide :
1. Application ile la résolution de l'assemblée gene-

rale de l'ONU interdisant hi propagande belliciste
dnns tous Ics pays.

2. Accord entro les grandes puissances pour suppri-2. Accord entro Ies grandes pinssanccs pour suppri-
mer Ics bases militaires dans Ics territoires étran-
gers .

,'ì. Développement de l' uti l isation pacifique de l'ener-
gie atomique et largo assistnnee dans les domai-
nes industriels scientifique et technique aux pays
insuffisnmment développés.

4. Accori! entie 1 URSS. Ics Elnts-Unis, la Grande-
Bretagne et la France sur le retrait de leurs forces
armées d'AlIeniagne , à l' exception de faibles con-
tingciits.

5. Règlemcnt dcs princi paux problèmes d'Extréme-
Orient, eonfoiménient mix principes ile la souve-
raineté et de I'intégrité territoriale.

6. Suppression do toute disci iminat ion faisant obs-
tacle au développement de la coopération écono-
niique et du commerce international.

7. Expuiisiou dcs liens cullui-ols internationaux par
I 'éehange de délégations et développement du tou-
risme

CHRONIQUE O SUISSE
Pas de benzine à prix réduit pour
le meeting genevois d'aviation

Un meeting in terna t ional  d' aviat ion aura lieu à
l'aérodrome de Genève-Coinirin les 25 et 26 juin.  Des
avions militaires étrangers y prendront pari. Le co-
mité d'organisation a demandé aux autorités fédéra-
les que la benzine exonérée des .droits de douane
puisse ètre remi.se aux avions militaires étrangers
parlicipnni au meeting.

Le Conseil federai, dans sa séance du 17 juin , a
examiné cette demande et constate qu 'il ne pouvait
y déférer, malgré l'intérèt que présente ce meeting.
La loi federale sur les douanes é_ umère limitative-
ment les motifs d' exemplion des droits de douane ,
mais ne prévoit pas un traitement de faveur dans
un cas comme celui-ci. Elle n 'autorise ni l'adminis-
tration , ni mème le Consoli lèderai a accorder une
exonération dans certains cas spéciaux. Le Conseil
federai ne peut pas s'écarte r des dispositions légales
don! l' exécution et l'application lui sont confiées! Il
n 'est ainsi pas en mesure de revenir sur sa décision
negative , comme le lui a demandò le Conseil d'Etat
du canton de Genève à la sulle d'une résolution vo-
ice par le Grand Conseil de ce canton.

CANTON;<3 J DU VALAIS
Les noces d'or sacerdotales

du R. Pères Bovier
Assistant general de la Congrégation des Pères du

Sacre-Cicli r d'Issouiluu
(Ki p.i) A Rome , h la Maison Génér. i l icc des

Miss ionnaires  du Sacré-Cceur d' Issoudun , le R. P.
Cyrille Bovier , Assistali! g eneral dc cette Congre-
gatili , a celebre le 17 ju in , le c inquant iè ine  anni-
versaire de son ordinat imi  sacerdotale..

Né à Leytron (Valais) ,  le 29 octobre ISSI , le
R.P. Cyr i l l e  Bovier lit ses études préparatoires
au sacerdoce à Saint -Pierre  de Clages (1894-1895)
et à Issoudun (1895-1898); il fit son noviciat  à
iChézal-Bcnoit , non loin d ' Issoudun (1895-1898),
où il f i t  sa profession rel ig ieuse le "50 septembre
IS98. Ayant commence ses études de théologie en
France, il f u t  obli gé d' a l lc r  les poursuivre  en Es-
pagne , à Canet de Mar , à 10 km de Barcelone , où
Jc Schol.islic.i t de la Congrégation dut  se trans-
porter en 190 1 , cn raison des lois an t i r e l i g ieuses. Or-
dunné  prètre le 17 j u in  1905 à Barcelone , lc R. Pé-
re fu * affette immédiatement aux  activités centra-
les de sa Congré gat ion.  Dès 1906 il oliscigli .! la
théologie à Canet de Mar;  puis il v in t  à Fribourg
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Les clochards en Sorbonne

A propos dos deux lliòses snulenues cu Sor-
bonne pin- M. André Vexlinrd et intitulées «Iti -
li oilui'lion à la sociologìe du vngabondage» ct «Le
clochard, elude ile psyclinlogic sociale », Jean-
Paul Clébert écrit dans ARTS-SPECTACLES :

Le temps n 'est pas le mème pour nous el pou r
le clochard. Le sicn est détendu,  plus leni,  moins
remp li , sans conscience du f u t u r .  I l  n 'est rythme
quc par les éléments , los besoins naturels et les
saisons.

Ses occupations sont essenticllemcnt alimentai-
res . La sexualilé , le j e u ,  la distraction , le geste
gratt i t i  lui soni étrangers. Seule la boisson est un
pal l ia l i )  imputtanì.  Sa solitude est ìmpressionnan-
te. Il  n 'y  a plus d' organisation de la cloche com-
me autre fois .  Ce ne sont plus que des cas parti-
culiers entassés ies uns contre los autres. Leur

seule liaison est la communauté des bistros où ils
ri'renf, mangent, dorment , arci* l' amaque , qui est
l'ensemble des industries gràce à quoi ils iurri-
vent et l ' argot cette langue-ciment.

Tout ceci jeté en vrac ne donne qu 'une f aible
idée de ce qu 'on pourrait dire sur le vagabond
citadin. Lcs c h i f f r e s  ne parlent pas,  mais
si 10.000 hommes à Paris cn sont réduìts à vivre
d' expédienls qui vont de la fou i l l e  ties poubclles
à la mendicité , c 'est important.

Les solutions proposées par Vexliard soni les
moins t t top iques de toutes celles qu 'on a déjà for-
liutiées: il s 'ag it d' une psychothérapìe individuelle
et d ' une psychothérapìe de groupe,  à condition
qu ' elles soient appli quéos comme à des gens qu 'on
considererai! normaux. Mais on lotiche là à ties
pébblSmes f inanc iers  et d' organisation qui ne
sont pas près d èli e rèsolus. De toute fa s or i, le
tbav'òìl de Vexìiard mérite un grand coup de cha-
peau

comme professeur (1909), puis Supérieur (1912)
des différentes  Maisons que sa Congrégation y
installai!;  en 1937, il devili! Supérieur de la Villa
Vandel de Chàtel-St-Denis. Appelé le 15 septem-
bre 1947 à Rome , cornine Conseiller general de sa
Congrégation , le jubi la i re , toujours très actif , esl
encore à ce!ie charge.

Le R. Pére Bovier a acceplé de irès fréquenls
ministères dans les paroisses calholiques de Suis-
se Romande; il fui  rédaeleur du « Courrier Neu-
chà!elois » de 1912 à 1917. Qu 'il veui l le  bien
agréer les félicitations e* les voeux de tous ses
amis de Suisse.

n li D n li t n li r nf i n n n uu n n u n i p c  u n n u u n

t M. Lathion Francois
Dimanche 19 crt., a élé enseveli à Ardon , M. Fran-

gois Lathion originaire de Nendaz , decèdè à l'hòpital
de Sion où il était hospitalisé depuis quel ques an-
nées. Agé de 87 ans , le défunt avait habité Ardon dès
son adolescence dans la famille Delaloye puis Gail-
lard dont il fut le serviteur fidèle et dévoué au ser-
vice de Irois générations justifiant une fois de plus ,
l'adage : « A bon maitres , bons serviteurs •. Il quitte
ses patrons de la terre pour se piacer chez un autre
maitre qu 'il avait déjà fidèlement servi ici-bas.

Paix à l ame de ce bon , loyal et humble serviteur!

CHRONIQUE fe|&5EDUN01SE
A PROPOS DE L EXPOSITION DE V « IEUVRE

A SION

Artistes et artisans
Les deux mots sont proches paren!s. El mème ,

ils soni frères , parco quc issus d' une mème racine ,
nés sur un mème ironc.

Peut-ètre bien qu 'aujourd 'hui  nous l' avons ou-
blie. Peut-ètre bien que nos artisans de 1955 ou-
blienl aussi qu 'ils sont Ics frères des arlistes. Car
les imp éralifs de la concurrence , de la produclion
quantitative , les nr rachent  du ciel de la Beauté
pour les pousser vers d' autres horizons: ceux de
la mécanique et de la machine.

C'est probablement pour cela aussi que les ar-
tistes se sont isolés dans notre monde moderne .
Qu ' ils ont été isolés , pousses dc coté , enfermés
dans leur quòte du Beau.

L'ar t  ne vient  plus jusqu 'à nous. Et c'est nous,
par conséquent,  qui devons aller ju squ 'à lui.

Peu d'époques auront connu , cornine Li nòtre ,
un tei e f fo r t  de nos artistes pour se renouveler.
Pour qui t te r  tout conformismo, toute cop ie , tout
esprit d' imitat ion.  Pour se rep longer dans l' essen-
tiel , dans la pureté première des lignes et des for-
mes , des lons el des harmonies.

|e regarde amour de moi , dans cotte salle du
Musée de la Majorie d'où j 'ecris ces lignes. Je
regarde ces toiles , ces sculptures, ces photogra-
phies , ces projets de vitraux , ces esquisses d' archi-
lecture . Je suis passe dans la salle spécial ement
réservée aux  artistes valaisans. Puis voici rassem-
blécs des ceuvres venues de Genève , de Lausanne
et de Fribourg aussi.

)e regarde , et j ' essaic de comprendre , dc saisir
cotte ma in  qui m 'est tendile , de pénétrer dans le
monde des hommes et des choses par le chemin
où l' art is te va me conduire.

Car ce sculpteur  qui a sorti celle Madonc de
l' a lba t ro , cet architecte qui  a dressé les p lans
d' une  peti te église de campagne , ce peintre
( M .  Schorderet) qui nous présente quelques es-
quisses linéaires et des décorations réalisées dans
une  cago d' escalier d' une vil le  moderne , tous ces
hommes-là onl d' abord cherche , dans un effor t
douloureux e' pat ient , d' a t te indre aux harmonies
profondes des ètres.

Puis — et c'est en cela qu 'ils soni artistes — ils
ont u t i l i s é  leurs  pinceaux , ou leur  bur in , ou leur
crayon , pour recréer , en dehors d' eux-mèmes , la
vision dcs choses qui était née en eux.

Voici par exemple , la decoration du foyer -Théà-
tre Livio à Fribourg : Quelques dessins g éométri-
ques , des l ignes , des couleurs net tement  marquées ,
opposées et l ia rmonisée s  aussi. Et c'est tout.

Mais c 'est su l f i s an t  aussi. La pe in ture  n 'est plus

qu 'un signe exlér ieur , pour matérial iscr  une cor
taine découverte. C' est tout.

ART ET UTILITE
Mais jc compare main tenant  cotte peinture avec

Ics réalisations de notre technique moderne; il a
su f f i  qu 'un autre artiste , un photographe , passe
par là. Il a su f f i  qu 'il regarde , qu ii voie , et qu 'il
matérial isc  à son tour sa découverte sur une pelli-
culc. Et voici que nous allons découvrir  un autre
visage dc la beauté .

Je regarde ces photos: dcs rails de chemins de
fer , vus à travers l' ombre d' un grillage. Voici en-
core unc tour  à beton , sur un barrage. Puis le
barrage lui-mème , avcc les baraquements  pour les
ouvriers . Puis encore une charpente métall i que ,
projetée dans le ciel comme un nouveau Promé-
thée qui  je t terai t  son défi au nouveau Jupi ter .

Jc regarde , ct jc compare.
Car nos techniciens et ingénicurs qui réalisent

,des ceuvres immenses ne sont-ils pas ceux qui
vont rejoindre les artistes modernes , leur donner
la main , pour l ' inspiration de quelques nouveaux
chefs-d' ceuvre.

Et l' effort  de nos peintres , de nos sculpteurs , de
nos architcctcs , ne va-t-il pas tendre à recréer de
la beauté aux dimensions des possibilités moder-
nes. Tout est simple , désormais. Tout cst dépouil-
lé. Tout n 'est que ligne , pureté et harmonie.

Et nos usines , nos ateliers , comme aussi nos
maisons , nos routes , nos ponts , nos villes et nos
villages , tout ce qui est créé par les hommes et
pour les hommes , tout cela va retrouver le che-
min de la Beauté.

Les artistes l' ont pressenti. Ils l' ont senti , et
c'est pour cela aussi qu 'ils sc sont engag és sur
cotte ' route ardue qui devait les couper du com-
mun des mortc-ls. Mais qui devait aussi , par le
mème effor t  et le mème chemin , les fa i re  rejoin-
dre le mondo dc .la technique , des ingénicurs et
des machines.

Bien sur , l' exposition de 1'G.iirre nous présente
aussi des ceuvres plus accessibles. Plus près de
nous , plus près aussi dcs peintures et scuptures
des siècles passés.

Et c 'est normal. Car notre generation actuelle
doit tendre un pont entre le passe et l' avenir. Et
par conséquent elle doit aussi toucher lc passe,
tout en regardant essentiellement vers l' avenir.

Voici , par exemple , quel ques peintures de MM.
de Quay et Paul Zeller. L'artiste y cst artiste ,
Mais il parait en quel que sorte se reposer dans la
paisible cert i tude.  Il veut  nous peindre des hom-
mes et il nous peint des hommes , mème s'il les
emprisonne dans une certaine rigidité des li gnes
et des couleurs. -

C'est par ce chcmin-là que nous regardons vers
un certain classicismo de l' art. Que nous joignons
aussi le passe à l' avenir.

Il faudrai t  parler encore de tant dc tableaux , de
tant de tapisseries , de tant  de vitraux.  11 faudrai t
s'arrè ter  devant chacune de ces ceuvres, devant ce
vaso ou cette amp hore , cette miniature ct cette
céramique. 'S' arrèter , ragarder. En silence. Puis
traduirc  ce dialogue silencieux , avec des phrases
et des mots.

Il faudrait. . .  Mais l' esscntiel n 'est-ce pas que ces
li gnes , dans ce journal , vous posent des points
d 'interrogations ? Et vous invitent  aussi , à votre
tour , à approcher Ics artistes ct artisans , architec-
tes et techniciens qui vous présentent tant de bei-
Ics choses dans cette exposit ion de ì 'CEuvre.

R. Mugny.
L'exposit ion sera fennec d imanche  soir.

Perdi Kubler a Sion
Vendredi et samedi , Ferdi Kubler et son équip_ ,

qui participeront aux Championnats suisses sur route
à Siene, logeront à l'Hotel du Cerf. Souhaitons bien-
venue et beau temps aux as du cyclisme helvétique.

l«-BM---_-l-_-___-__--_-l_ff__illl l_ lli _ l___H___.il
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Madame Bartolomeo Galloni-Filippini ;
Monsieur et Madame Hyacinthe Gattoni-Critlin et

leur l i l le  Marie-José ;
Monsieur André  Galloni , à Chippis ;
Monsieur et Madame Ar thur  Gattoni et leur f i ls  à

Genève ;
Monsieur et Madame Ruga-Galloni ;
Monsieur  et Madame Pierre Filippini et famil le  ;
Famille dc leu Pierre Filiberti-Filippini ;
Madame Veuve Josep h Filippini et famil le  ;
Monsieur ct Madame Pascal Filippini et f ami l l e  ;
Monsieur et Madame Jean Filipp ini et fami l le  ;
Ainsi  que les famil les  parentes , alliées et amies,
ont la douleur  de fa i re  part du décès dc

MONSIF.L'R

Bartolomeo GATTONI
leur cher époux , pére , beau-père , grand-pére, oncle
et cousin , survenu le 22 ju in  1955 , dans sa 75c année ,
numi des Saints Sacrements de l'E glise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le 24 ju in  1955 ,
à 10 heures .
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